
































































































































































centaine de mètres.
Les massifs de Manuel Noda et
Rio Blanco jouxtent celui d'Ojo
deI Agua. On ne les avait d'ailleurs
au départ pas distingués. Mais la
présence d'une écaille de serpenti­
ne au sud, jouant le rôle de seuil
entre les massifs de Rio Blanco et
Ojo deI Agua, ainsi que la direc­
tion des galeries explorées tendent
à montrer qu'il ne s'agit pas des
mêmes réseaux de drainage bien
que les résurgences soient proches.
Il s'agit aussi de calcaires massifs
mais plus clairs que ceux de Ojo
deI Agua. Ils pourraient correspon­
dre à des faciès moins profonds
(formation San Vicente) se rappro­
chant ainsi des lithologies de la
Sierra de Vifiales. Ceci reste à
confirmer car ils n'ont pas été suf­
fisamment observés.
Ces parties du massif étant des
îlots de calcaire sortant de la terra
rossa, il n'a pas été facile de repé­
rer leur contact avec les roches

avoisinantes. La structure des cal­
caires montre cependant un penda­
ge bien marqué (N40 - 40 à 60°
NE).

2 - Morphologie karstique
a - Pitons rocheux, plaine d'inon­
dation
Du côté de Manuel Noda et Rio
Blanco, les reliefs s'apparentent
aux mogotes classiques, avec des
pitons aux flancs très redressés,
parfois sub-verticaux, séparés par
une plaine d'inondation à terre rou­
geâtre, en amont, régulièrement
submergées lors des grandes crues.
Vers l'aval les terrains sont exploi­
tés pour la culture (photo 10 ;
4ième de couverture). Sur le mas­
sif d'Ojo deI Agua, les pitons ne
dépassent guère la cinquantaine de
mètres au-dessus du reste du mas­
sif, mais celui-ci, globalement
incliné vers l'ouest, ne comporte
pas de plaine d'inondation à part
un petit poljé vers l'aval.

b - Lapiés
Le développement de lapiés est
extrême sur le massif. Il s'agit de
lapiés sous couvert forestier
découpés par endroit en pinacles et
lames acérées, qui peuvent atteind­
re 7 m de haut et rendent la pro­
gression extrêmement difficile
(photo 3 et 8, 4ième de couvertu­
re). Toutes les formes classiques
de dissolution y sont visibles.

c - Vallées sèches dolines et recu­
lées "absorbantes"
En amont, certains ruisseaux,
situés sur la bordure Nord se pro­
longent par des vallées sèches sur
les calcaires du massif, avant d'a­
boutir dans une doline avec perte
latérale, plus ou moins verticale,
colmatée (Sumidero de la Tierra &
de las Termitas). Une grosse doline
d'effondrement (Sumidero deI
Ayua) d'une dizaine de mètres de
profondeur pour une trentaine de
diamètre a pu être explorée vers la

Fig.6 : topographie des réseaux en 2008 sur image satellite Google Earth® ; voir la légende de la figure 4 et 5 pour les pertes et résurgences.

~ Perte .. Resurgence S1 Entrée pénétrable majeure:
Massif d'Ojo dei Agua : 1- Cueva Magotes, 2- Cueva Triton, 3- Cueva Aragna Pelua,4- Cueva El Maa, 5- Cueva Ayua
Autres massifs: 6 Cueva Manuel Nada; 7· Cueva Rio Blanco

Limite des terrains calcaires (et contour des mogotes) ... .. Dôme structural: colline de serpentine (écaille ophiolitique)....
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bordure Nord (photo n02, 4ième de
couverture) . Les eaux y transitent
par un ressaut et un puits de
quelques mètres, vers le réseau
d'Ojo deI Agua. Il est difficile de
repérer des dolines isolées, tant le
lapiaz est défoncé et envahi par la
végétation (photo n03 et nOS,
4ième de couverture). Les pertes
au sud-est du massif forment des
vallées sèches alluvionnées
(Sumidero deI Maa et Aragna
Peloa) qui pénètrent dans le massif
comme des reculées "absorban­
tes": elles ne sont pas des exutoires
mais des entrées d'eau dans le sys­
tème karstique. Ces vallées sont
souvent exploitées pour la culture.
En aval également, une vallée
sèche - canyon permet la jonction
de plusieurs galeries et peut être
interprétée comme une ancienne
galerie décapitée.

d - Formes souterraines et remplis­
sages
Le réseau est sub-horizontal
(moins 100 m de dénivelé sur 4
km). Les porches d'entrée des per­
tes du Sud-Est peuvent atteindre
des dimensions confortables
(Cueva tritons: 5xlO m, Sumidero
deI Maa: 3x4 m (photo 5)) mais
sont parfois exiguës (Cueva
Mogotes). Au-delà de ces zones
d'entrée les conduits dépassent
rarement 2,5 m de large pour 3 à 4
de haut (photo 6). Les galeries s'é­
largissent vers l'aval avec deux sal­
les qui présentent des dimensions
assez importantes (100 x 20 m et
30x60 m) et des galeries de type
conduite forcée de diamètre pluri
métrique (photo 7 ; photo n° 6 ;
4ième de couverture). Les porches
d'entrée au Nord-Ouest comme
celui de la Cueva deI Ayua, plus en
aval, sont moins vastes, beaucoup
plus abrupts et commencent par
des éboulis. Ils arrivent rapidement
vers des galeries confortables,
anciennes conduites forcées, allu­
vionnées et concrétionnées (photo
de couverture). Les galeries sont
creusées plutôt à la faveur d'acci-

dents verticaux ou sub-verticaux
qui affectent la masse calcaire,
dans la partie amont et médiane du
réseau exploré (photo 6), en revan­
che les galeries de la partie aval (El
laminador) sont plutôt calées sur
des interbancs (photo 7 et photo
nOl, 4ième de couverture).
La plupart des galeries parcourues
s'avèrent actives en période de
hautes eaux et peuvent pour certai­
nes s'ennoyer totalement (aval de
la "Cueva de la Mujer Molesta" et
zone aval du réseau). Des soutira­
ges actifs ont été aussi reconnus en
partie peu éloignés des zones d'en­
trée, ils contribuent à assécher les
galeries situées plus à l'aval
(Galeria deI paso estrecho, puits
impénétrables dans les sumideros
"De la Aragna Peloa" et "Del
Maa").
Quelques niveaux fossiles bien
concrétionnés perchés quelques
mètres au-dessus des galeries tem­
porairement actives ont été par­
courus mais ces niveaux perchés
semblent assez rares et circons­
crits.
Les formes des galeries explorées
s'avèrent extrêmement diversi­
fiées, attestant suivant les secteurs,
de creusements en régime vadose
(par exemple les 600 premiers
mètres de la Cueva Tritons ­
Mogotes) ou noyés (Cueva de la
Mujer Molesta, réseau principal de
la Boveda Mojada en aval). Les

types de creusement pouvant alter­
ner dans le temps suivant l'état de
mise en charge des réseaux.
Il faut signaler la zone rectiligne
qui encadre le Pozzo deI Infemo
Verde avec des galeries souvent
noyées en permanence dans leur
partie basse et où les formes attes­
tent de l'effet du battement de la
nappe sur l'érosion des parois.
Certains profils, formes d'érosion,
de sédimentation ou de concrétion­
nement au sol ou sur les parois en
des mêmes lieux attestent d'un
polyphasage dans la mise en place
et le fonctionnement des conduits
explorés. La sédimentation clas­
tique (cailloux, galets, graviers ou
sable), largement alimentée par les
roches terrigènes (argiles, grès,
serpentine) situées en amont des
pertes, est abondante dans certai­
nes portions du réseau (photo 6),
les matériaux se trouvant triés dans
les zones actives suivant l'intensité
des courants à même de les
transporter. Ainsi, les formes du
secteur du fond avant le siphon et
ses talus d'argiles et de sable attes­
tent de mises en charge conséquen­
tes.
Le concrétionnement est peu pré­
sent dans les actifs temporaires et
se retrouve en général circonscrit à
quelques annexes et galeries per­
chées par rapport aux circulations
actuelles (photo 1ère de couverture).
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3 - Morphologie du réseau d'Ojo
dei Agua, formes souterraines et
fonctionnement hydrique
L'axe principal de circulation est
orienté E-W, les drains principaux
sont calés sur une série d'accidents
de même direction (voir topogra­
phie). En amont, c'est en fait deux
drains principaux qui captent les
écoulements en provenance de
l'impluvium Sud et Est. L'un pro­
vient de Cueva Triton et Cueva
Mogotes, l'autre de El Maa et
Aragna Pelua. Ils sont interconnec­
tés par trois galeries transverses de
direction NE-SW et convergent
pour aboutir vers des galeries de
dimension supérieure.
L'impluvium nord est drainé par
des pertes et des galeries impéné­
trables à l'Est. Plus en aval
d'Infemo Verde, vers l'Ouest, une
galerie a pu être remontée assez
loin, mais se termine sur siphon
ensablé en direction des pertes. Le
recoupement des grosses galeries
en aval avec la surface et le bord
du massif au nord-ouest de celui­
ci, ouvre des pertes temporaires et
permet des accès spéléologiques
directs à cette partie du réseau.
Les formes de galeries en amont,
les faibles dénivelés et l'existence
de zones ennoyées en aval, sont
des indices qui montrent que l'es­
sentiel du réseau se développe au
niveau de la zone épiphréatique
(zone de battement de la nappe).
Le niveau de base du système est
calé sur l'altitude de contact, au
plus bas des calcaires, avec les ter­
rains imperméables, là où les
résurgences alimentent le talweg
du rio à l'Ouest.
La situation particulière du massif
calcaire, en position déprimée par
rapport aux terrains non karstiques
qui le bordent, fait que la totalité
des cours d'eau qui naissent sur ces
terrains imperméables et qui arri­
vent à son contact, au Nord, au Sud
et à l'Est s'y engouffrent à des alti­
tudes de 150 à 190 m, pour en res­
sortir à 90 m d'altitude. Le massif
constitue ainsi l'axe de drainage

préférentiel de tout l'impluvium
qui s'inscrit dans les terrains non
karstifiables.
Les massifs de Manuel Noda et
Rio Blanco drainent essentielle­
ment les eaux du Sud vers le Nord,
leurs résurgences sont voisines de
celles de Ojo dei Agua. Dans Rio
Blanco une branche draine le sud­
est du massif et pourrait réserver
de belles perspectives.

v - Conclusions et
perspectives

Le système découvert sur les trois
massifs Ojo de Agua, Manuel
Noda et Rio Blanco apporte la
preuve que même dans des massifs
de taille et de dénivelé extrême­
ment modestes, il est encore possi­
ble de faire de belles découvertes à
Cuba.
Ces trois expéditions ont permis la
découverte d'un nouveau système
spéléologique cubain majeur, avec
une traversée complète de l'un des
trois massifs : Ojo dei Agua. Ce
massif présente des caractéris­
tiques originales en terme de drai­
nage, par rapport aux autres systè­
mes bien connus de la Sierra de
Los Organos. Les réseaux de
Manuel Noda et Rio Blanco sem­
blent correspondre plus classique­
ment au franchissement, par les
cours d'eau, de chaînons calcaires
qui dominent les plaines détri­
tiques environnantes via un réseau
de grottes étagées, de façon simi­
laire aux mogotes de Vifialès.
Il reste encore beaucoup à faire, au
Sud de Rio Blanco notamment et
sur le superbe massif qui domine
au nord d'Ojo dei Agua. La colla­
boration franco-cubaine de ces
trois expéditions a permis de belles
explorations spéléologiques à
Cuba, mais aussi de riches échan­
ges avec nos amis cubains en
terme de formations techniques et
secours notamment et la visite spé­
léologique en France de trois d'en­
tre eux en 2006.
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Une nouvelle expédition se prépa­
re pour 2010, histoire de poursuiv­
re cette belle aventure d'amitié et
d'exploration.
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EXPÉDITION SPÉLÉOLOGIQUE AU KALIMANTAN
(INDONÉSIE) DU 25 JUILLET AU 30 AOÛT 2007

Bernard LIPS
(Groupe Spéléologique Vulcains)

CHRONOLOGIE

Cette expédition fait suite à une
expédition effectuée en 2002 mais
également à un ensemble d'expédi­
tions et de reconnaissances de la
part de nombreux spéléos français
depuis 1982.
On peut citer, entre autres, les
expéditions à but archéologique
effectuées par Luc-Henri Fage
ainsi que les nombreuses recon­
naissances effectuées par Georges
Robert.
Malgré cette présence régulière, la
bibliographie spéléologique de la
zone est limitée à un rapport édité
en 1990 (résumant les expéditions
des années 80) et à notre rapport de
l'expédition de 2002.

Le but cette année était de conti­
nuer les explorations et de topo­
graphier une série de cavités déjà
reconnues. Les divers objectifs
étaient regroupés sur deux zones.
Partis le 25 juillet de Lyon, nous
rejoignons, après un interminable
voyage en avion de près de 50 h,
deux spéléologues indonésiens,
Rudhi et Ophus, à Balikpapan à
Bornéo. Quelques heures plus tard
nous arrivons à Samarinda, capita­
le de Bornéo et passons le lende­
main à faire les courses nécessai­
res pour l'expédition.
Un long trajet de nuit nous amène
sur les rives du fleuve. Le reste du
trajet se fait en bateau, moyen de
locomotion particulièrement repo­
sant nous permettant de récupérer
de la fatigue du voyage. Nous arri­
vons au village de Pengaden le 30
juillet.

Village de Pengadan
Un premier séjour de 6 jours (dont
4 jours d'exploration et deux jour­
nées de marche pour accéder au
campement) dans le karst nous a
permis d'explorer et de topogra­
phier les cavités en amont de la
résurgence de la Sungai Baai.
Nous avons relevé 7,2 km de topo­
graphies dans 6 cavités dont Gua
Kecabe qui développe 3900 m. La
crue de la rivière ne nous a pas per­
mis d'explorer les vastes galeries
actives et l'exploration de cette
cavité est à poursuivre.
Après un retour au village nous
sommes repartis pour 5 jours (dont

_ _______91~
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3 jours d'exploration) sur le rebord
sud du même massif, non loin de la
perte de la Semerep, explorée en
1984. L'accès s'est fait en camion,
puis en moto sur 10 km (camp de
Bak) et enfin 2 h à pied jusqu'à
Lubang Pran dont le porche nous a
servi de camp de base. Nous avons
exploré 5,9 km de galeries dans 8
cavités fossiles (dont Lubang Pran
: 1760 m, gua Terewongan : 1520
m et gua Tengga Lift: 1470 m).
Gua Abil, située dans les falaises
au-dessus de Lubang Pran, est une
belle grotte ornée très riche en
mains en négatif et également en
d'autres représentations.
Nous avons enfin terminé notre
séjour en topographiant gua
Kelelawar, une importante cavité
(3,5 km) dans le karst de
Pengadan.

Village de Merabu
Un long trajet en camion nous a
ramenés dans la ville de Sangatta
puis à Merapun, petit village au
bord d'une rivière. Un trajet de 2 h
en pirogue sur la rivière Lesan
nous a amenés enfin à Merabu,
notre deuxième zone de prospec­
tion.
Nous avons commencé à topogra­
phier Sedepan Bu, importante
cavité de plus de 2 km de dévelop­
pement à 1 h de marche du village
de Merabu.
Puis nous avons établi notre cam­

pement près de Kabilak à 2 h de
marche du village. Aux alentours,
en deux jours, nous avons topogra­
phié plus de 5,6 km de galeries
dans diverses cavités fossiles.

L'accident
C'est le deuxième jour à Kabilak
(lundi 20 août vers 15 h) qu'est
survenu un accident mortel à l'un
de nos guides locaux : chute d'une
partie d'un tronc d'arbre d'une
falaise au-dessus de nous. Nous
étions cinq à quelques mètres de
distance mais le destin a fait que
seul Hasyim, notre guide, se soit
trouvé sur la trajectoire.
Après un brancardage difficile jus­
qu'au campement (6 h), les villa­
geois, alertés entre temps, ont pris
le relais. Hasyim est arrivé à l'hô­
pital le mardi matin vers 8 h. Son
état très grave a obligé à un trans­
fert dans un autre hôpital à
Samarinda, " capitale du
Kalimantan " en 16 h de transport
sur pistes dans des conditions
effroyables. Il est décédé mercredi
peu après son arrivée à Samarinda.
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Ce dramatique accident a marqué
la fin des explorations, les derniers
jours de l'expédition ayant été
consacrés à la gestion difficile de
la situation (voir article : " Un
accident improbable ft).

La fin du séjour
Nous sommes finalement revenu à
Samarinda le 23 août avec un peu
d'avance sur notre programme
initial. Nous consacrons deux jour­
nées à faire un peu de tourisme
dans les environs puis avançons
notre billet d'avion pour Java pour
rendre visite au Dr Ko.
Reprenant l'avion le 29 août, nous
sommes de retour à Lyon le 30
août après avoir eu le temps de
visiter Londres le temps d'une lon­
gue escale.

DESCRIPTION DES CAVITÉS

Vue sous Google Earth, la pénin­
sule de Mangkalihat est une vaste
zone forestière d'altitude très
modeste d'où émergent une bonne
dizaine de massifs karstiques bien
individualisés.
La bibliographie montre que les
publications décrivant les cavités
de cette zone sont encore rares.
Plusieurs expéditions ont cepen­
dant parcouru les divers massifs
karstiques qui ont livré quelques
belles cavités.
Pour notre part nous avons eu l'oc­
casion de nous intéresser à trois
massifs : karst de la Sungai Baai,
karst de Pengadan, karst de Merabu.
Le tableau en page suivante donne
l'ensemble des cavités publiées sur

ces trois karsts.
Dans la dernière colonne, " 1990 "
signifie que la description et la
topographie se trouve dans le rap­
port " Kalimantan - Jawa ­
Indonesia, huit années de pérégri­
nations spéléologiques" et " 2002
" signifie que la description se
trouve dans le rapport " Gua
Kambing 2002 ".

Le réseau de la Sungai Baai

La Sungai Baai, importante riviè­
re, naît de la réunion de quatre
affluents qui confluent au début
d'un canyon étroit entre deux falai­
ses calcaires. Elle se perd au sud
du massif, le traverse complète­
ment puis résurge dans la falaise

Liste des cavités du karst de la Sungai Baai
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Plan général des cavités de la Sungai Baai

perte de la
SungaiBaai
â environ 3,75 km
li vol d'oiseau

o - __......- __......- .... 1 000 rY'l

',JI/'
Potcoe"'l

Sungai Baai
Sungai Baai, Pengadan

limitant ce massif au nord. Le
débit est important, même à l'étia­
ge et peut être considérable en
crue.
L'expédition 1982 a permis d'at­
teindre aussi bien la perte que la
résurgence du système.
D'autres expéditions ou reconnais-

Dév.:889m
Den.:+ll m,-14 m

Topo: B.Ups,G.Robert,Ophus
Date: 1er août 2007
Report: B. Lips

sances ont permis d'explorer diver­
ses cavités du réseau.
Nous avons établi notre campe­
ment à coté de la résurgence
d'Ambolabung, poussant progres­
sivement les explorations en direc­
tion de l'amont et explorant
comme principales cavités :

Ambolabong :
01" 09,200 N
117" 34,002 E
Z=45m

doline

· la résurgence de la Sungai Baai
· gua Kadalung
· guaMungan
· La grotte de la Traversée
· gua Kecabe
La cavité a été atteinte par la pre­
mière expédition spéléologique
française en 1982.

AllIbolllbonll

rél>Urlltm:1I

·14m

o--.._....-..._......-••, 100 m
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plan
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Gua Kadulang
Sungai BaH, Pengadan

Dév.: 1566 m
Dén. :+11,-1l4m

entrée
·SOm

Topo; P;Sém!cal,Hips, Rydho et X.Robert
Date; 01 et 02 août 2007
Report; XJlobert 0--.._..--. -"- 200m

plan

Grotte de la Traversée
SungaiBaaLPengadan

Exploration :02/0812007 :X, Robert,J. Lips.. P. Sénécal et Rhido
M/OS/200] :X. Robert,J.lJps et Rhido

Report: Xavier Robert

Durant notre expédition, nous
avons consacré une seule séance
d'exploration à cette cavité pour y
faire quelques compléments de
topographie.
La rivière de la Sungai Baai sort
d'un magnifique porche à la base
de la falaise. L'accès au réseau par
la résurgence nécessite soit un
canot soit un passage à la nage sur
une centaine de mètres (en
oubliant la présence de crocodiles
et de varans) pour aboutir à la base
d'un vaste puits d'effondrement
d'une trentaine de mètres de pro­
fondeur pour une cinquantaine de
mètres de diamètre. En amont du
puits, la rivière occupe toute la sur­
face de la galerie, obligeant à l'uti­
lisation d'un canot. L'exploration
s'est arrêtée en 1982 sur un siphon
amont.
Pour visiter le reste du réseau il
vaut mieux pénétrer dans la cavité
par l'entrée amont. Un réseau de
galeries permettant une progres­
sion facile amène en balcon au­
dessus de la base du puits d'effon­
drement. La descente en désescala­
de est possible sans corde. Une
autre galerie, plus longue, amène à
un accès à la rivière non loin du
siphon amont.

Entrée Nord:
01' 08,319 N
llr 33,781 E

Z= 11S iii

plan

Bornéo 2007

0 .....- LOm

{
DéV.: 169m

•Dén. : +5/-8 m

Falaise
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f:ntrée NCJrd
Om

Entrée Sud

+22m

Exploration: X. Robert. l.Ups et Rhido
Date: 4 août 2007
Report: Xavier Robert

porche 0"2

Entrée
+27m

galerie remonte, et un méandre en
plafond n'a pas été atteint. Le fond
du soutirage mène rapidement à un
siphon de boue.

?

Bomèo2007

Gua Mungan
Sungai Baai, Pengadan

0 50 rn

plan

Entrée Nord:
01" 08,429
117' 33,855

Dév.: 649m
Dén. : +31/-37 m

se baisser, jusqu'à un ressaut de 4
m qui se désescalade assez diffici­
lement. La galerie continue jusqu'à
un grand soutirage. En face, la

Gua Kadulang
Exploration et topographie des
grands axes de la cavité le 1er août
2007 par Xavier Robert, Philippe
Sénécal et Rhido puis des diverti­
cules le 2 août 2007 par Josiane
Lips, Xavier Robert, Philippe
Sénécal et Rhido.
Une partie de la cavité est traversé
par le sentier qui mène de la résur­
gence à gua Kecabe et qui est fré­
quemment emprunté par les
cueilleurs de nids d'hirondelles.
La cavité présente des galeries de
très grandes dimensions en général
fossiles. Mais les points bas sont
arrêtés sur siphon et une rivière
traverse la galerie en contrebas
d'un des porches.
Comme la plupart des cavités de la
zone, elle compte de nombreuses
entrées.

Gua Mungan
Cette cavité est située sur une vire
sous l'entrée de la grotte de la
Traversée. L'entrée est un soupirail
d'un mètre de diamètre.
L'entrée est de petite taille, mais
une forte pente nous fait rapide­
ment accéder à une galerie aux
dimensions imposantes (70 à 80 m
de large). Sur la gauche, un talus
donne accès à une autre entrée
située le long du sentier venant de
gua Kadulang. Cette partie de la
cavité n'a pas été topographiée.
La galerie principale garde ses
dimensions sur 250 m, jusqu'à un
mur de concrétions. Il faut passer
entre les concrétions en paroi nord
pour trouver la suite, de taille plus
modeste. Nous arrivons rapide­
ment à un carrefour. La branche
sud remonte et donne sur 2 entrées.
Le plafond est couvert de chauves­
souris (Roussettes). La branche
nord est exiguë. Il faut par moment

Grotte de la Traversée
Comme son nom l'indique, cette
grotte est traversée de part en part
par le sentier. Il s'agit d'une vaste
galerie fossile, encombrée par des
piliers stalagmitiques.
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Porche n"l :
01 0 08,206 N
117

0

33/654 E
Z=85m

Dév. :3840 m
Dén. :+52,-30 m

Topo: B. Lips, G. Robertl Ophus
X. Robert, Ph. Sénécal, Rydho

Date: 8 août 2007
Report: B.lips, X. Robert
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Concrétions dans Gua Kecabe (04/08/07, cl. B. Lips) La galerie des Mille Soldats
(04/08/07, cl. B. Lips)

Gua Kecabe
La cavité a été reconnue par
Georges Robert et une équipe
d'Anglais lors d'une traversée du
massif dans les années 90.
Nous topographions la cavité en
trois séances du jeudi 2 au samedi
4 août 2007.
Gua Kecabe développe 3 840 m.
Les entrées au nord s'ouvrent le
long d'une falaise délimitant un
énorme effondrement de plusieurs
centaines de mètres de diamètre.
La cavité comportes de fait trois
parties distinctes qui ne sont" spé­
léologiquement reliées " à ce jour
que par le surplomb de la falaise.
Les porches s'ouvrent à des
niveaux différents dans la falaise et

les explorations ont été effectuées
par trois entrées distantes d'une
cinquantaine de mètres.
Une vaste galerie relie les " por­
ches nord " aux " porches sud ".
La rivière active, au sud de la cavi­
té n'a pu être exploré du fait d'un
débit trop important. Nous savons
que cet actif est praticable à l'étia­
ge et gua Kecabe réservera proba­
blement encore quelques surprises
aux équipes futures.

Le réseau de la Semerep

La perte de la Semerep a été explo­
rée, en 1984, par une expédition
française composée de Michel

Chassier, Marc Duhamel, Alain
Moreau, Georges Robert, Eric
Tudesco et olivier Venault.
Malgré l'importance de cette cavité
aucune localisation, même approxi­
mative, n'a été possible.
Le 6 août 2007, nous cherchons à
Pengadan des guides pour nous
emmener à la perte de la Sungai
Baai. Ils nous indiquent que l'accès
en est extrêmement difficile et
fmissent par nous convaincre d'aller
sur une autre zone riche en cavités.
Nous finissons par apprendre que
cette zone est proche de gua
Semerep. Nous passons trois jours à
explorer des cavités fossiles situées
en amont de la perte de la Semerep.
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Plan de situation des cavités de la Semerep

gliaSemerep
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Gua Terewongan
La cavité possède de nombreuses
entrées mais une seule semble
facilement accessible. A partir du
campement installé dans le porche
de lubang Pran, il faut redescendre
à la base de la falaise et la suivre
vers l'ouest. L'entrée, de taille
modeste, se trouve à 10 min de
marche de notre campement au
fond d'un court vallon.
La cavité est topographiée le 10
août 2007 par Bernard Lips,
Georges Robert, Philippe Sénécal
et Rydho lors d'une sortie de 6 h.
Un porche de dimension modeste
donne accès à une petite salle. Un
passage dans des blocs d'éboulis
ramène à la lumière du jour à la
base d'un très vaste effondrement.
Il faut rechercher la suite en se
maintenant à la base de l'éboulis.
Une petite lucarne donne accès à

une modeste
galerie qui débouche dans une
autre galerie plus vaste. Vers
l'ouest, elle aboutit à une nouvelle
source de lumière due à un nou­
veau porche monumental à +52 m.
La galerie se poursuit vers le bas
avec une section réduite sur une
vingtaine de mètres puis redevient
vaste. Une nouvelle fois la galerie
est éclairée par la lumière du jour,
le plafond ayant été décapé par l'é­
rosion sur une cinquantaine de
mètres de distance.
On aboutit à un important carre­
four:
- Vers le sud-ouest, une vaste gale­
rie remontante, dont le plafond a
également disparu, aboutit à un
nouveau porche énorme.
- En contrebas de la salle, le cou­
rant d'air guide dans un petit boyau
descendant qui débouche dans un

vaste niveau inférieur. Vers le
nord, le plancher, en montagnes
russes, est souvent chaotique et
boueux. La galerie finit par être
colmatée 80 m plus loin. Vers le
sud, la galerie présente un plancher
parfaitement plat et aboutit dans
un porche à -6 m par rapport à l'en­
trée, le porche de la Liane.
- Vers le sud et à la base de la gale­
rie remontante, l'escalade de l'é­
boulis amène à un nouveau carre­
four. Vers la gauche, une courte
galerie débouche à l'extérieur dans
une vaste dépression à +19 m par
rapport à l'entrée. En suivant vers
la droite la paroi de la dépression,
on rejoint une nouvelle entrée,
nécessitant un équipement mais
finalement accès le plus facile vers
la suite, une nouvelle galerie qui se
développe à une dizaine de mètres
au-dessus de la galerie inférieure
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plan

01' 09,045 N
117' 35,470 E
Z~140m

Dév.:1776m
Dén.:-62m
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Lubang Pran
Semerep, Pengadan

Topo: B.lips,G.Robert,Ophus
X. Robert, Ph. Sénécal, Ryd ho

Date: 8 août 2007
Report: X. Robert, R Ups

cueilleurs de nids d'hirondelles.
A environ 400 m de l'entrée un
énorme puits d'une trentaine de
mètres de profondeur occupe
presque l'ensemble de la largeur de
la galerie. Seule une étroite vire
glissante à gauche permet la tra­
versée (main courante nécessaire).
La galerie se poursuit de l'autre
côté du puits. La traversée, cette
fois-ci à droite, d'un nouveau puits,
communiquant avec le niveau

inférieur, nécessite égale­
ment une corde. La galerie
se poursuit sur une centai­
ne de mètres en obliquant
vers l'est. Un énorme
éboulis remontant marque
son terminus.
Le puits de trente mètres
se descend assez facile­
ment par son rebord nord.
Une échelle en bois instal­
lée par les cueilleurs de
nids d'hirondelles permet
de franchir une verticale
d'une dizaine de mètres.
Le reste de la descente se
fait sans corde en contour­
nant par un balcon le puits
vers le sud.
La galerie inférieure est
encore plus vaste que le
niveau supérieur et mesure
de 40 à 50 m de diamètre.
Vers le sud, la galerie
mène à un talus d'éboulis
qui remonte vers deux

Lubang Pran
Le porche de cette cavité nous a
servi de camp de base lors de notre
séjour sur la zone, nous offrant une
vue imprenable sur la forêt une
cinquantaine de mètres en contre­
bas.
Au fond du porche, un boyau
confortable (plat ventre) de
quelques mètres de long mène à la
suite de la galerie qui redevient
très vaste. A la sortie du boyau des
gours actifs permettent de s'appro­
visionner en eau. Une courte gale­
rie remontante, vers le sud-est,
amène dans un porche double pré­
sentant également des vestiges de
bivouac.
La galerie de 20 m de large pour
20 à 30 m de haut se poursuit vers
le nord avec un sol presque parfai­
tement plat. De nombreuses hiron­
delles y nichent. Quelques chemi­
nées ont été escaladées par les

et qui débouche vers le sud dans un
nouveau porche situé quasiment
au-dessus du porche de la Liane.
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Semerep, Pengadan
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plan

entrées de petite taille donnant sur
le chemin menant à Tangga Lift.
Vers le nord la galerie, de plus de
20 m de large, présente des paysa­
ges féeriques de colonnes, gours et
autres concrétions. La progression
y est particulièrement aisée sur
près d'un kilomètre. La galerie finit
par s'arrêter sur un magnifique et
vaste siphon à l'eau cristalline.
C'est une invitation à la plongée...
encore faudrait-il pouvoir amener
le matériel nécessaire.

Gua Tangga Lift
A partir de lubang Pran, il faut des­
cendre au pied de la falaise, puis la
suivre vers l'est. Le sentier passe
devant les deux minuscules entrées
de la galerie inférieure de lubang
Pran, traverse un bois et arrive
sous un porche énorme.
L'entrée se situe sur un gigan­
tesque éboulis. Le porche cor­
respond à deux départs de galeries :

En descendant contre la paroi Est,
on atteint un puits. Une corde est
nécessaire pour prendre pied dans
une grande galerie concrétionnée.
Vers l'ouest, elle est rapidement
colmatée par une trémie et par des
gours. Vers l'est, elle mène à une
autre entrée.
La galerie principale part vers le
nord. Après un virage, on atteint
une nouvelle entrée et un petit
complexe de galeries basses. La
grande galerie continue vers le
nord. Après des gours, un départ en
hauteur en paroi gauche n'a pas été
exploré (escalade artificielle).
Juste après, une escalade en paroi
droite donne accès à une galerie
concrétionnée et à une autre
entrée. A cet endroit, les chasseurs
de nids d'hirondelles ont équipé en
bambou une cheminée d'au moins
50 m. Nous n'avons même pas
essayé de monter à leur terminus...
La galerie principale recoupe une
autre cheminée mesurée à 70 m au
laser, également escaladée au mat
par les chasseurs. Peu après cette
cheminée, un talus en paroi droite
donne accès à un petit méandre qui
sort sur une vire. C'est le chemin
pour descendre à la perte de la
Semerep. Quelques diverticules
n'ont pas été explorés. La galerie
principale débouche sur un nouveau
porche d'entrée au bout de 200 m.
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LubangApil
La cavité est perchée dans la falai­
se quasi à la verticale de lubang
Pran. Nos guides ont dû rechercher
assez longuement le passage.
Elle a été topographiée par
Bernard et Josiane Lips, Philippe
Sénécal et Ophus le 10 août 2007.
La quasi totalité de la cavité est
éclairée par la lumière du jour en
provenance du vaste effondrement
ayant transformé la galerie d'origi­
ne en simple abri sous roche.
L'accès est cependant impossible
au niveau de l'effondrement cen­
tral et se fait par une petite lucarne
à l'extrémité sud de la cavité.
La seule partie obscure se trouve à
l'extrémité nord : la salle des
Salanganes. Comme son nom l'in-
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Lubang Gabura
Semerep, Pengadan
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coupe développée

dique ce diverticule, rapidement
colmaté, sert d'abri à une colonie
d'hirondelles qui devaient être
nombreuses si l'on en juge par les"
cupules" creusées en paroi par les
oiseaux pour y accrocher les nids.
Mais les cueilleurs de nids sont
passés par là et la quasi totalité des
cupules étaient vides au moment
de notre visite.
Si la cavité n'a que très peu d'inté-

rêt d'un point de vue spéléolo­
gique, il s'agit par contre d'un site
probablement majeur en ce qui
concerne l'archéologie.
Toute la partie sud de la cavité est
décorée de très nombreuses mains
en négatifs. On y trouve également
des représentations animales ainsi
que des représentations plus styli­
sées d'arbres.
Certains dessins anciens sont
recouverts de graffitis très récents
au noir de charbon. Heureusement,
la plupart des graffitis récents
recouvrent des parois vierges de
tous dessins.

Lubang Gabura
La cavité est perchée dans la falai­
se quasi à la verticale de lubang
Pran. .. et encore une centaine de
mètres plus haut que lubang Apil.
Peu avant lubang Apil, il faut
continuer à monter dans la pente.
Elle est topographiée par Bernard
et Josiane Lips, Philippe Sénécal et
Ophus le 10 août 2007.
Lubang Gabura peut se visiter sans
aucune lampe. Il s'agit cependant
d'un phénomène karstique tout à
fait exceptionnel de par son

ampleur et de par son esthétique.
Une " galerie " de 10 m de long
débouche immédiatement dans
une énorme doline encombrée par
les blocs et par la végétation. Les
parois de la doline sont verticales
indiquant qu'il s'agit d'une ancien­
ne salle souterraine dont la voûte
s'est effondrée.
A l'extrémité nord de la doline, un
court passage débouche en balcon
dans une vaste salle éclairée par
diverses entrées.
Une pente très raide permet de des­
cendre au fond de la salle une qua­
rantaine de mètres plus bas. Les
cueilleurs de nids d'hirondelles y
descendent en s'aidant de quelques
lianes. Pour notre part nous avons
bien apprécié notre corde.
La salle présente des dimensions
similaires à la doline, c'est-à-dire
une cinquantaine de mètres de dia­
mètre. Son centre est occupé par
une dépression terreuse d'une
dizaine de mètres de profondeur.
Le reste de la surface se trouve à
environ -50 m par rapport à l'en­
trée. Le plafond, dont une partie
est formé par une strate parfaite­
ment plate se trouve à plus de 100
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Gua Ke/elawar
L'entrée inférieure amène, après
une désescalade de quelques mèt­
res, dans une galerie de 3 m de
large pour une hauteur équivalente
et d'une vingtaine de mètres de
long.
Vers l'aval, c'est-à-dire vers la gau­
che, un court passage à quatre pat­
tes débouche dans une galerie très
confortable. Une rampe remontan­
te en paroi droite amène dans la
galerie des Chauves-souris, au sol
recouvert d'une épaisse couche de
guano. Cette galerie se redirige
vers l'amont et le réseau supérieur
y aboutit par un puits.
Revenons vers l'aval. Peu après la
rampe d'accès à la galerie des
Chauves-souris, un puits remon­
tant a percé le plafond et laisse fil­
trer la lumière. La galerie principa­
le continue de manière assez recti­
ligne. Environ 200 m plus loin, la
lumière du jour indique une sortie.
En fait on débouche dans une doli­
ne correspondant à l'effondrement
de la voûte. Les parois de la doline
n'ont que 3 à 4 m de haut. Une

ment en proie à la déforestation
pour permettre la plantation de
palmiers à huile.
Les explorations spéléologiques
sur le karst de Pengadan ont
démarré dès 1982 par la première
expédition française qui explore
gua Amapans ainsi que gua km2
(827 m de développement, +24 m).
En 1983, une nouvelle expédition
permet de topographier gua
Amapans (1351 m) et d'explorer
quelques petites cavités.
Sur le chemin du retour de notre
camp avancé dans la zone de gua
Semerep, nos guides locaux nous
font état d'une grande cavité
découverte assez récemment. Nous
décidons d'y consacrer la journée
du lendemain, Il août 2007, avant
de quitter la zone. Nous nous sépa­
rons en deux équipes, l'une péné­
trant par une entrée inférieure, la
deuxième par une entrée supérieu­
re.

Le karst de Pengadan se trouve à
quelques kilomètres au nord de
l'agglomération du même nom. Il
s'agit d'un massif parfaitement
individualisé émergeant d'un pay­
sage vallonné, initialement occupé
par la forêt humide mais actuelle-

Le karst de Pengadan

m du sol. Outre le porche d'accès,
la salle est éclairée par une étroite
cheminée qui perce le plafond en
son centre (il doit y avoir possibili­
té d'équiper un P150 particulière­
ment impressionnant) ainsi que par
deux autres grandes entrées.
L'entrée n02 se situe au nord-est de
la cavité et débouche sur une belle
plateforme limitée par une falaise.
Les entrées n03 et n04 sont encore
plus spectaculaires et débouchent
également sur des plateformes
dominant la forêt loin en contre­
bas. La paroi sud-ouest de cette
plateforme présente quelques tra­
ces très effacées de peintures et
probablement de mains en négatif.
Plus étonnant, les traces de peintu­
re sont à 2 à 3 m du sol avec un
accès particulièrement exposé
puisque la vire de départ est étroi­
te et que la falaise plonge vers la
forêt plusieurs centaines de mètres
en contrebas.
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vingtaine de mètres plus loin, la
voûte réapparaît et la progression
redevient souterraine, toujours
aussi facile et rectiligne. Une zone
d'éboulis annonce une nouvelle
ouverture due à un effondrement
de la voûte. La galerie se poursuit
mais les dimensions commencent
à diminuer. Finalement elle aboutit
à une minuscule lucarne impéné­
trable laissant filtrer la lumière du
Jour.
Vers l'amont à partir de l'entrée, il
faut également passer un court
boyau. Derrière, la galerie se pour­
suit avec les dimensions clas­
siques. Une zone d'éboulis annon­
ce la jonction avec le réseau supé­
rieur.
De l'entrée supérieure, une courte
galerie fait suite à un passage sous
un bloc. Il faut ensuite contourner
un PlO donnant dans la partie infé­
rieure.
Vers le nord, une galerie relative­
ment monotone continue sur une
centaine de mètres.
La suite est vers le sud sous forme
d'une magnifique conduite forcée.
Le réseau est complexe et présente
de nombreux diverticules et bou­
clages. Deux ou trois étages de
galeries se superposent. Plusieurs
escalades n'ont pas été effectuées.
La galerie finit par aboutir à deux
entrées superposées, marquant
l'extrémité sud du réseau.

le karst de Merabu

Le karst de Merabu semble le plus
vaste, le plus haut et probablement
le plus spectaculaire de la région.
Il couvre une superficie de l'ordre
de 300 km2 (l0 km en est-ouest et
32 km en nord-sud).
De fait, le massif est divisé en
deux parties distinctes séparées par
une profonde encoche.
Le nord du massif a la forme d'une
grande cuvette, occupée en son
centre par un très grand lac dont la
surface semble à l'altitude de la
forêt environnant le massif (env.
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170 m).
Tout autour de ce lac, les sommets
montent entre 400 et 600 m, le
point culminant, au nord du mas­
sif, atteignant 940 m.
En début d'expédition, nous avons
vainement essayé d'atteindre le
massif par le sud à partir de
Tintang mais l'absence de pistes
nous a fait renoncer.
Finalement, au départ de
Pengadan, nous repassons par
Sangatte et rejoignons en camion
Merapun, terminus de la piste au
bord de la rivière.
Deux heures en pirogues sur la
rivière Lesan nous mènent dans le
petit village de Merabu qui nous
sert de camp de base pour quatre
jours d'explorations.
Luc-Henri Fage et Michel Chazine
parcourent la zone lors de plu­
sieurs expéditions à but archéolo­
gique. En été 2006, Luc-Henri
Fage et un archéologue indonésien
découvrent gua Huarto, importante
grotte ornée.
En novembre 2006, Georges
Robert, à la recherche d'une zone
karstique pour les besoins d'un
film, fait une reconnaissance à
Merabu et visite gua Huarto. Il en
profite pour faire quelques recon-
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naissances rapides dans diverses
grottes de la zone, visitant les gale­
ries fossiles mais également
quelques galeries actives.
La région devient un des objectifs
de notre expédition. La zone s'avè­
re extrêmement riche et nous topo­
graphions 8230 m de galeries en 4
jours en ayant conscience d'effleu­
rer simplement le potentiel.
Nous consacrons une journée à
l'exploration de Sedepan Bu et gua
Sedepan, à une heure de marche du
village, puis nous passons trois
jours au campement de Kabilak
pour explorer les diverses cavités
aux alentours.
Un accident mortel survenu à l'un
de nos guides entraîne l'arrêt de
nos explorations.

Le réseau de Sedepan Bu

Sedepan Bu
Il faut environ une heure de mar­
che sur un sentier bien taillé qui
part de Merabu, vers les falaises à
l'est. Nous effectuons l'exploration
de Sedepan Bu et de gua Sedepan
007.
L'entrée donne accès à une grande
salle se poursuivant vers l'Est par
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Topographie: Il. Ups, Ph. Sénècal, G. Hobert
Date; 16 août 2007
Report: B. Ups

de vastes galeries parcourues par
endroit par un petit ruisseau.
Ces grandes galeries finissent par
être colmatées à l'extrémité sud-est
du réseau. Peu avant le colmatage,
une galerie descendante donne u
nouvel accès à la rivière et la pro­
gression est stoppée par un siphon
amont qui semble boueux. Peu
avant cet accès à l'actif, un petit
diverticule mène à une entrée qui
correspond à l'extrémité Est de la
cavité.

Dale :i6,,061 2007
Report:;<, Robert Il, Ups

Gua Sedepan
A partir de l'entrée amont de
Sedepan Bu, une petite demi-heure
de progression dans un terrain dif­
ficile avec plusieurs montées et
descentes est nécessaire pour arri­
ver à gua Sedepan.
La cavité s'ouvre par un porche
monumental correspondant à une
immense galerie recoupée par l'é­
rosion et qui ne développe plus
qu'une centaine de mètres, reliant
deux porches.
Vers le nord, plusieurs passages
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débouchent sur des puits ou des
pentes très raides. Une pente d'ar­
gile sèche et de guano nous a ainsi
menés vers de petites salles à 93 m
de profondeur, malheureusement
très rapidement colmatées. Faute
de corde nous n'avons pas pu visi­
ter une salle au nord-ouest de la
cavité dont le fond visible se situe
à ?72 m. La morphologie générale
de la cavité laisse supposer que
cette salle est également colmatée.

Le réseau de Kabilak

Gua Kabilak
Georges Robert fait une recon­
naissance dans la cavité lors de sa
mission en octobre 2006. Il effec-

tue la traversée en direction de
l'aval et la jonction avec la riviè­
re.
Nous explorons et topographions
la cavité le 19 et le 20 août 2007.
La rivière coulant dans l'étage
inférieur de la cavité résurge à
quelques dizaines de mètres du
campement de Kabilak. L'accès
aux étages fossiles se fait en
montant d'une trentaine de mètres
au-dessus de la résurgence.
Un beau porche donne accès
approximativement au centre du
réseau.
Vers le sud, c'est-à-dire vers l'a­
val, une très belle galerie fossile,
la galerie des Sarcophages, au sol
souvent plat mais présentant des
concrétions originales, amène, en

Gua Kabilak 2
Merabu

environ 600 m de progression
facile, vers la sortie sud.
Vers le nord, la partie amont de la
cavité est beaucoup plus com­
plexe. Un réseau supérieur fossile
présente de nombreux diverticu­
les et galeries se développant sur
plusieurs étages. Plusieurs
départs restent à explorer. Deux
porches, débouchant en falaise,
marquent la limite nord du
réseau.
Une galerie inférieure se déve­
loppe une bonne dizaine de mèt­
res en contrebas et est occupée
par un actif. La rivière peut être
suivie vers l'aval jusqu'à la résur­
gence et vers l'amont jusqu'à la
perte. Elle développe environ
600 m non topographiés.
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Gua Kabilak 2
Cette cavité, explorée le 20 août
2007, est située dans le piton en
face de la traversée aval de
Kabilak. Il faut d'abord effectuer
cette traversée, puis suivre le sen­
tier qui descend dans la doline puis
monte en face.
Une grande galerie traverse le
piton rocheux. L'ensemble des
conduits développe 722 m et
compte une bonne dizaine d'en­
trées : l'entrée Ouest, l'entrée Sud
et un groupe d'entrée à l'Est.

Gua Penyalepa
Nous avons exploré cette cavité de
620 m de développement le 20
août. Il s'agit d'un réseaude vastes
galeries fossiles.

Gua Penyalepa
Merabu
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Gua Huarto
La cavité, connue de longue date
par les cueilleurs de nids d'hiron­
delles, est visitée par Luc-Henri
Fage et un archéologue indonésien
durant l'été 2006. Cette reconnais­
sance met en évidence la richesse
archéologique liée aux peintures et
aux mains en négatif.
Nous visitons la cavité le 18 août
2007 et relevons une topographie

sommaire laissant aux archéolo­
gues le soin de faire le relevé des
très nombreuses peintures.
Spéléologiquement la cavité n'est
pas très importante et se limite à
une vaste galerie d'une cinquantai­
ne de mètres de développement
traversant une avancée de la falai­
se. Gua Huarto est un site majeur
en ce qui concerne les peintures et
les mains en négatif.

Les habitants de Merabu semblent
avoir conscience de l'intérêt du site
qui a amené plusieurs expéditions
dont l'une d'une équipe d'archéolo­
gues indonésiens dans leur village.
Espérons que cette prise de cons­
cience incitera les villageois à pro­
téger le site ainsi que la forêt envi­
ronnante, ce qui permettra proba­
blement à Merabu de devenir un
futur site touristique.

Merabu
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Topo: B. Ups, Ph. Sénécal
Date :18 août 2007
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Lubang Bata

TOpo: G. Robert, P.Sénécal,
Ophus, X. Robert

Date: 19 ao(lt 2007
Report:x. Robert
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Lubang Bata
La cavité est explorée et topogra­
phiée le 19 août 2007. Elle se situe
à une heure de marche du camp de
Kabilak.
Cette cavité est vaste et complexe
bien que se développant dans un
petit piton et dans un rectangle
d'environ 300 m sur 200 m. Il est
impossible d'en faire une descrip­
tion à la fois juste, précise et sim­
ple. De fait 1800 m de galeries se
développe sur au-moins deux
étages, raccordant entre-elles non
moins de 9 entrées.
Il subsiste quelques points d'inter­
rogation majeurs qui peuvent don­
ner accès à des prolongements,
avec un peu de matériel pour fran­
chir les verticales.

entrée entrée
·2m am
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HISTOIRE D'UN DRAME IMPROBABLE.

Par B. Lips

Un piton calcaire. Un vague sentier, entrecoupé
de petits ressauts, longe une falaise. Une tren­
taine de mètres plus haut deux arbres morts, vic­
times d'un incendie ou d'une sécheresse, s'ac­
crochent à un petit replat. Des arbres ? En fait
deux simples troncs d'une vingtaine de mètres de
haut qui pointent tristement vers le ciel.

Nous sommes à 200 m de là, dans le porche de
Liang Momok. C'est notre guide, Hasyim, qui
nous y a amenés deux heures plus tôt. La grotte,
haut perchée, n'est pas très importante et la
topographie a été vite relevée.

Je repère dans le porche une torche faite de
branches liées. Je l'allume sur mon acéto. Elle
se consume sans flamme en dégageant une
épaisse fumée. Hasyim explique qu'il s'agit
d'une torche pour enfumer les abeilles afin de
récupérer le miel. Je l'éteins dans le sable.

Hasyim, quelques minutes avant l'accident (cl. B. Lips)
Depuis ce matin, Hasyim semble soucieux,
absent, mais il est d'un naturel peu causant.

Hier soir, au campement, une conversation l'a opposé à ses collègues. Il a raconté avoir récupéré, il y a deux semai­
nes, un vase funéraire dans une grotte sépulturale dayak. Ses collègues lui ont parlé des esprits et de leur vengeance
pour une telle profanation. Hasyim s'est moqué de ces superstitions. La même conversation a repris ce matin au petit
déjeuner avant notre départ.

Hasyim reprend la torche, la rallume avec un briquet et la coince dans une fissure. La torche brûle comme un bâton
d'encens.
Hasyim semble pressé de rentrer. Il part alors que nous n'avons pas terminé de boucler nos sacs.
Nous suivons quelques minutes plus tard

Deux cent mètres plus loin, nous sommes, tous les cinq, regroupés au pied de la falaise. Il faut désescalader un petit
ressaut facile. Il est un peu plus de 15 h. Hasyim est quelques mètres en contrebas sur une petite plate-forme. Filou
s'engage dans la desescalade. Ridho est deux mètres au-dessus de lui. Josiane et moi sommes à 3 m, de l'autre côté
d'un petit promontoire de roche qui nous empêche de voir le reste de l'équipe.

Un craquement sefait entendre au-dessus de nous. Nous levons la tête.
Le temps s'arrête unefraction de seconde nous permettant d'enregistrer une image fixe. Un des troncs d'arbre vient de
se briser aux deux tiers de sa hauteur. Un morceau de 6 à 7 m de long est dans un équilibre improbable, perpendicu­
laire au reste du tronc, en lévitation juste au-dessus de nos têtes.
Déjà nous ne regardons plus. Mus par un même réflexe, chacun de nous s'aplatit contre la paroi. Le temps reprend son
cours et quelques secondes plus tard, le tronc s'abîme avec fracas dans notre dos.
En quelques secondes, nous nous rassurons mutuellement, réflexes de spéléologues après la chute d'une pierre dans un
puits "Ca va pour moi 1 ".
J'appelle Ridho qui répond 10 longues secondes plus tard" OKfor me 1 ".
Reste Hasyim.
" Filou, tu vois notre guide? "
" Nonje ne le vois pas 1... Je m'avance... M ... , il s'est pris le tronc 1Il tombe 1Il Y a du sang partout 1... Il est mort 1 "
Nous descendons le ressaut, encore incrédules. Hasyim gît quelques mètres en contrebas. Après le choc il a glissé dans
les broussailles et son itinéraire est marqué d'une traînée de sang.
Nous nous approchons.
" Il n'est pas mort 1Il bouge un peu 1Il respire 1 "
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Hasyim est couché sur le dos dans un creux de lapiaz. Son visage est ensanglanté. Il saigne de la bouche, du nez et
d'une oreille. Sa main gauche est profondément entaillée et laisse apparaître les tendons.
Il respire difficilement. Il prononce quelques mots.
Nous nous organisons rapidement. Nous ne sommes pas assez nombreux pour une évacuation. Philippe va retourner
au campement pour chercher de l'aide. Il est le seul à pouvoir retrouver le chemin. Nous sommes à une heure de mar­
che. Il faudra donc au moins deux heures pour un aller-retour.
Ridho questionne Hasyim en indonésien. Celui-ci répond difficilement. Il peut bouger son bras droit. Il a mal. Il a du
mal à respirer.
Nous défaisons les bretelles de son sac, lui enlevons sa machette.
Je dégage une petite plate-forme. Nous vidons les sacs pour faire un matelas. A trois, nous le soulevons délicatement
et l'installons un peu mieux. Il a du sang dans la bouche et nous le plaçons en position latérale de sécurité.
Ridho continue à lui parler. Au bout d'une demi-heure, sa respiration devient plus calme. Nous reprenons quelques
espoirs. Mais Hasyim répète longuement" Je vais mourir, ... je vais mourir ".
C'est à ce moment que Ridho nous rapporte les conversations de la veille et du matin entre les guides.
Ridho commence à tailler des branches pour confectionner un brancard de fortune. Avec la machette, je dégage les
environs puis un chemin de descente. Josiane reste auprès du blessé, lui parlant en permanence malgré le problème de
langue, surveillant anxieusement sa respiration.
Le temps passe. J'ai taillé le chemin jusqu'au bas de la descente. De temps en temps j'appelle. Filoufinit par me répon­
dre au loin. Il est avec deux de nos porteurs. Il a laissé un message au campement pour la deuxième équipe qui n'est
pas encore revenue. Je le guide par la voix. Il est un peu plus de 17 h lorsque nous revenons vers le blessé.
Les deux porteurs échangent quelques mots avec Hasyim. Ils terminent rapidement la civière en utilisant la ficelle et
la bâche ramenées du campement. Nous y plaçons Hasyim.
Il est 17 h 30. Il vafaire nuit dans moins d'une heure.
Le portage peut démarrer dans un terrain difficile.
Est-ce l'émotion? Est-ce parce que je n'ai rien mangé depuis la veille à cause de petits problèmes intestinaux. ?
Toujours est-il que je me paye un évanouissement après un passage un peu physique.
Josiane me relaie au portage.
Je récupère tandis que le brancardfinit par arriver au bas de la descente. Une longue marche en forêt nous attend
Filou et moi élargissons le passage à coups de machettes, coupant les lianes, les branches épineuses, les arbres en tra­
vers du chemin. Ridho, Josiane et les deux porteurs portent la civière, généralement sur l'épaule, plus difficilement en
bout de bras lorsque le terrain l'exige.
Il fait nuit. Nous cherchons notre itinéraire. Nous traversons des ruisseaux à gué. Hasyim semble à peine conscient.
Deux heures plus tard, le guide de la deuxième équipe vient à notre rencontre. Nous lui expliquons rapidement la situa­
tion et lui demandons de retourner au village pour chercher de l'aide.
Voilà trois heures et demies que le portage a démarré. La fatigue commence à se faire sentir et le rythme se ralentit.
Filou retourne au campement pour chercher Xavier et Bib. Ils arrivent 45 min plus tard et relayent Ridho et Josiane.
Il est finalement 21 h 30 lorsque nous déposons, exténués, Hasyim au campement.
Une quinzaine de personnes, dont un médecin, arrivent du village une demi-heure plus tard Nous pouvons enfin
décompresser. Nous demandons à Ridho d'accompagner le blessé au village et à l'hôpital et lui donnons de l'argent en
conséquence.
Tandis que le médecin ausculte Hasyim, les villageois font un nouveau brancard Ils repartent vers 23 h 30 en direc­
tion du village. Nous restons dormir au campement avec nos porteurs.
Il n'est plus question d'exploration spéléologique et le matin nous retournons au village. Le village est relié au monde
extérieur par une radio permettant de communiquer avec l'hôpital à Berau.
Les nouvelles sont rassurantes: Hasyim est arrivé à l'hôpital, en compagnie de sa femme, de son fils et de gens du
village, vers 8 h du matin, après quatre heures de portage jusqu'au village, deux heures de pirogues et quelques heu­
res de camion sur la piste.
En attendant un diagnostic plus précis de son état, nous en sommes même à réfléchir sur notre programme des jours à
venir.
Malheureusement cette phase d'accalmie est de courte durée. En début d'après-midi, nous apprenons que l'état de
Hasyim est grave et qu'il faut l'évacuer sur l'hôpital de Samarinda. Il est question de la paralysie d'un bras et d'un pro­
blème de cervicales et de dos. Tout l'après-midi et toute la soirée nous attendons vainement d'autres précisions. Nous
voulons rester optimistes.
Mercredi matin, à 9 h, nous apprenons que Hasyim a été amené à Samarinda par ambulance. Nouvelle phase d'opti­
misme de très courte durée. Une heure plus tard, le message, en provenance de l'hôpital de Berau, est plus précis et
plus alarmiste: la sixième vertèbre est cassée. Hasyim est paralysé des deux jambes. Il n'est pas encore arrivé à
Samarinda.
L'annonce d'un risque de paralysie modifie l'ambiance dans le village. Le conseil de village se réunit toute la matinée
autour du chef Les conséquences financières d'une opération, d'une longue hospitalisation et peut-être d'un handicap
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définitifsemblent paniquer les villageois.
Pour notre part nous demandons à partir rapidement pour aller à Samarinda, voir sur place, prévenir le consulat et
notre assurance.
Les villageois hésitent, ont visiblement peur que nous partions sans assumer la situation et nous demandent de rester.
La matinée et le début d'après-midi se passent en longues attentes, entrecoupées de palabres. Nous demandons au chef
du village de nousfaire confiance. Le conseil hésite, veut nous faire signer une reconnaissance de dettes, longue etfina­
lement impossible à rédiger... et de toute manière sans valeur.
Nous tombons d'accord sur le fait qu'il faut un constat de police mais il semble difficile de déplacer la police dans la
région et la confiance des villageois en cette administration semble très limitée.
Ophus fait le lien entre le conseil du village et nous.
La nouvelle tombe brutalement vers 15 h : Hasyim est mort. Il est arrivé à l'hôpital à Samarinda vers 13 h et il est mort
une heure plus tard avant de recevoir d'autres soins, soit 46 h après l'accident. Nous apprendrons plus tard que le
transport par ambulance (16 h sur des pistes défoncées pour parcourir 400 km) a été irifernal pour les accompagnants
(10 personnes dans l'ambulance, pressées autour du blessé) et probablement pour lui. Nous apprendrons également
qu'il est mort étouffé par un caillot de sang. La médecine à Bornéo a quelques progrès àfaire.
En attendant, cette nouvelle modifie une nouvelle fois l'ambiance du village. L'heure est à la tristesse mais curieuse­
ment les villageois retrouvent leurs repères. Les inconnues d'une longue hospitalisation se dissipent. La mort est une
situation plus habituelle qu'un handicap.
En quelques minutes, nous tombons d'accord: il n'est plus question de police, il n'est plus question de reconnaissance
de dettes, nous partons immédiatement à Samarinda avec le chefdu village et le responsable radio pour organiser (et
prendre financièrement en charge) le plus rapidement possible le rapatriement du corps. Vers 16 h 30, nous sommes
dans les pirogues et nous arrivons à Merapun une heure et demie plus tard.
Un pick-up est disponible. Le frère de Hasyim demande à venir avec nous. Nous sommes 10, sans compter nos baga­
ges, à nous entasser dans le pick-up. Tant pis pour le corifort. Nous passons la nuit complète sur la piste cahoteuse,
coincés entre nos sacs, rapidement ankylosés, meurtris par les cahots. Accélération, décélération, nids de poules fran­
chis au pas, nuages de poussière, odeur des gaz d'échappement, les heures passent lentement, le GPS nous indique la
distance qui nous reste à parcourir. La nuit est longue!
Nous arrivons à Samarinda vers 9 h 30, déposons nos affaires dans un hôtel et prenons le temps de prendre une rapi­
de douche. A 11 h, nous sommes à l'hôpital.
Lafemme de Hasyim veille son corps. Moment d'émotion!
Elle nous remercie pour ce que nous avons fait pour tenter de le sauver. Hasyim a pu lui décrire les circonstances de
l'accident. Elle sait que nous n'avons aucune responsabilité.
Ridho semble épuisé par ces deux journées particulièrement difficiles à vivre pour lui.
Josiane et moi partons à la banque pour retirer de l'argent. Il nous faut payer l'ambulance, l'hôpital, le cercueil, le
transport du retour ... La somme est considérable, sinon impossible à payer pour les villageois.
Nous prévenons le consulat de France de notre situation. Heureusement, nos cartes bleus nous permettent de retirer
les sommes nécessaires.
Nous rajoutons de quoi organiser les funérailles. Nous promettons également de faire le maximum pour essayer d'a­
voir un petit capital décès par nos assurances.
Vers 16 h, le cercueil est chargé dans l'ambulance pour le retour. Un autre véhicule 4 x 4 transporte les accompagnants.
Nousfaisons nos adieux. Lafemme de Hasyim ainsi que le chefdu village nous invitent à revenir et nous assurent d'un
excellent accueil.

Nous voici de nouveau seuls, après trois journées folles.
Nous retéléphonons au consulat pour les prévenir de notre autonomie retrouvée.
Notre avion pour l'Europe décolle dans moins de six jours ...
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NOM DU CLUB ADRESSE REUNION CONTACT
+ N° FFS

A.S.N.E. Co Mme Ohannessian 1 WE par François RAYSSIGUIE
Association Sport Rue Centrale mois à Villa Renée - 10 Allée du Rhône
Nature Education 01680 INNIMOND Innimond 69320 FEYZIN
C69014 (Ain) 04.78.67.45.71
G.S. DOLOMITES Goutte Vignole 1 vendredi par Vincent LACOMBE
C69009 ST LOUP 69490 mois - 21H00 13 lot Les Champs Blancs

PONTCHARRA/TURDINE au Club et 1 69420 LES HAIES
http://www.dolodanslgaz.org/ mardi par mois 04.74.85.35.04- 21H00 au

caro.douillet@laposte.netCDS
E.E.S VILLEFRANCHE 152 Rue des Jardiniers 1er jeudi Gilbert BERTIN
Equipe d'Explo Spéléo 69400 VILLEFRANCHE du mois- Rue des Terrets
C69016 20H00 69380 CHESSY

eesvlalfree. fr 04.78.43.93.27
G.E.S.A.S.S.P. Eric Rebreyend /psdt Laurent SENOT
Groupe Explo Spéléo 6 route de St Antoine Rue de la Plantaz
Association Sportive 69380 CHAZAY D'AZERGUES 01470 SERRIERES DE BRIORD
Sapeurs Pompiers 047843 1488 04.74.36.14.34
C69018 0688084297 06.76.88.34.74

erebreyend@sdis69.fr senot.laurentialwanadoo. fr
G.S. DARDILLY Mairie de Dardilly Rémi STRANSKY
C69019 Place Bayère 232 Chemin du Creuzet

69574 DARDILLY Cedex 69730 GENAY
speleo.dardilly@laposte.net 04.78.91.22.92

06.67.05.17.75
remiearuœaol.com

G.S. EXCENTRIQUES MJC Mardi Luc PELIN
C69017 1 Rue des Tuileries 21H00 1 bis Cité Dimitrov

69700 GIVORS 69700 GIVORS
04.78.07.17.82
luc.oelîn(a!free.fr

G.U.S. C/ 0 Catherine MAIRE Tous les 2 Catherine MAIRE
Groupe Ulysse Spéléo 24 Avenue des Platanes mois 24 Avenue des Platanes
C69012 69300 CALUIRE 69300 CALUIRE

catherine. maire0lcegetel.net
P.S.C.J.A. J -Pierre BARBARY J -Pierre BARBARY
Plongée Spéléo Il Bd Laurent Gérin
Club des Jeunes Années 69200 VENISSIEUX
C69010 iean. barbarv@wanadoo.fr 04.72.90.06.07
Les PLUTONS 34 Rue de Condé Daniel SIMONETTI
C69003 69002 LYON 10 Rue du Limousin

04.78.38.21.01 69330 MEYZIEU
lesplutonsCéVifrance.corn 04.78.04.68.36

simons. iosi@oranl!e.fr
S.C. VILLEURBANNE Maison Berty Albrecht Mercredi Bernard FIGARET
C69002 14 Place Grandclément 20H45 Il rue du Perron

69100 VILLEURBANNE 69 600 OULLINS
speleoclubvilleurbanne@ho 04.78.50.59.76
tmail.com 06.08.60.43.01
http://speleoclubvilleurba bernard.figaret@laposte.net
n.free.frl

Clan des TRITONS 7 Place T. Morel 69780 Un mardi par Brigitte BUSSIERE
C69013 ST PIERRE de CHANDIEU mois J-P GRANDCOLAS

http://clan.des.tritons.free.fr 04.72.48.03.33
jean-
philippe. grandcolas:lùwanadoo.fr

Clan des TROGLODYTES 18 Rue Volney Le 1er Christian QUET
C69005 69008 LYON mercredi du 35 Allée du Pic-Vert

bernardgrison@free.fr mois 01600 MASSIEUX
04.78.98.00.92 21H00 04.78.98.05.01
http: Iitrogio. stebarbe.com Initiation : Raphaël

04.72.33.63.78



lub URSUS 5 Rue Pierre Corneille Murielle MANGEL
69004 69200 VENISSIEUX 5 Rue Pierre Corneille

ursuS@ffspeleo.fr 69200 VENISSIEUX
http://ursus.ffspeleo.fr 04.72.50.01.26

ursuslâJffsoeleo.fr
.S. VULCAINS 36 Avenue Sidoine Mercredi Patrick COMTE
69001 Apollinaire 20H30 141 Allée de la Vieille Ferme

69009 LYON 69380 BELMONT
josiane.lipE@free.fr 04.26.01.33.04
http://groupe.vulcain.free.fr oatrick. comte0lnumericab1e.corn

ssociation Spéléo. CIO Thierry FOURNET Mardi 22H Thierry FOURNET
'Ecully Bois Rolland 01440 SAINT 7 avenue 04.74.69.77.59
AVERNICOLES DIDIERI CHALARONNE Edouard Payen 06.60.45.64.17
69008 69130 ECULLY thierrv.fournet(àJbiwater.com
ERFIDUS CIO Hubert CHARLES Hubert CHARLES
69021 38 Rue Guillaume 38 Rue Guillaume Apollinaire

Apollinaire 69330 MEYZIEU
69330 MEYZIEU hubert.char1es@insa-1yon.fr
hubert.char1eSiWinsa-1von.fr

.G.R.H.A.U.T. 6 Rue Raphaël Dubois - Michel DES CHATELLIERS
ss. Gestion Réserve Bât. Forel- Université 04.74.08.51.32
aturelle Grotte de Lyon 1 michel.deschatellierS@univ-
autecourt 69622 VILLEURBANNE lyon1.fr
69020 CEDEX
lub Alpin Français 152 Rue des Jardiniers Christophe GOUTAILLER
illefranche sI Saône 69400 VILLEFRANCHE 432 Bd Gambetta
ection Spéléo - Canyon http: Ilvillefranche-sur- 69400 VILLEFRANCHE si S.
69024 saone.ffcam.fr1 04.74.65.43.01

d.calade@neuf.fr cgoutailler@yahoo.fr
ou D. Guittonneau :
06.80.14.98.48

.N.A.R. F.F.S. 28 Rue Delandine Michel LETRÔNE
ss. Nat. des Anciens Resp. 69002 LYON letrone.micheli?Dneuf.fr
e la FFS
69022

Clubs Bulletin d'informations Revues Périodicité

G.S. Dolomites Dolodanslgaz

E.E.S. Villefranche Le Styx Trimestrielle

G.U.S. GUS Info Méandres

S.C.V. L'Echo du Sous-Sol SCV Activités

Clan des Tritons La Gazette des Tritons Explos Tritons Trimestrielle pour La Gazette

G.S. Vulcains L'Echo des Vulcains Annuelle

AF Villefranche sur Saône Carnet de route En fonction des sorties
http://villefranche-sur-
saone.ffcam.fr / carnet!



Président 7 Place Théodose Morel CLAN DES TRITONS
J-P GRANDCOLAS 69780 SAINT PIERRE-DE-CHANDIEU 04.72.48.03.33

iean-nhilinne.2Tandcolawjwanadoo.fr
Président Adjoint Allée du Bois SCV
Jacques ROMESTAN 69260 CHARBONNIERES LES BAINS 04.78.87.65.86

jacgues.romestan@voila.fr 04.78.71.47.60 (bUL)
06.61.55.39.94

Vice-Présidente 48 B Rue de Kahl am Main SCV
Valérie PLICHON 38090 VILLEFONTAINE 06.11.53.43.27

valerie.nlichon@free.fr
Trésorier 13 lot Les Champs Blancs DOLOMITES
Vincent LACOMBE 69420 LES HAIES 04.74.85.35.04

caro.douilletriVlaposte.net 06.15.81.35.44
Secrétaire 13 Rue Perrod VULCAINS / SCV
Florence COLINET 69004 LYON 04.78.28.26.37

florence.colïnetriVlanoste.net 06.07.96.86.72
Secrétaire-adjoint 77 Rue Chevreul TROGLODYTES
Benjamin SOUNY 69007 LYON 06.65.55.73.95

bsounV(à!vahoo.fr

Fred CHAMBAT 58 Rue de la République 69002 LYON VULCAINS
fchambatriVens-Ivon.fr 04.72.40.28.77

Patrick COMTE 141 Allée de la Ferme 69380 BELMONT VULCAINS
natrick.comte(àlnumericable.com 04.26.01.33.04

Fabien DARNE 18 Rue de la Gare de Cuire CLAN DES TRITONS
69300 CALUIRE 09.50.04.12.84
fabien.darneriîlfree.fr 06.86.85.28.29

Christophe FERRY 6 Rue Salvador Allende VULCAINS
69100 VILLEURBANNE 04.78.17.26.48
totophe.ferrvrwwanadoo.fr

Bernard FIGARET Il Rue Perron 69600 OULLINS SCV
bernard.fÏl:mretrWlanoste.net 06.08.60.43.01

Jacques LACHISE 9 Chemin de la Godille 69120 VAULX EN SCV
VELIN 06.60.39.22.58
iacaues.1achise(a)c1ub-internet.fr

Vincent LAFONT 15 Rue de la Batterie 69500 BRON SCV
04.72.37.59.87

Yvan ROBIN Hameau de Romanges 07000 VEYRAS GUS
vvan-robinwJ.wanadoo.fr 04.75.29.08.07

Fabien DARNE (Tritons) Brigitte BUSSIERE (Tritons) Christophe FERRY (Vulcains)

J.P GRANDCOLAS (Tritons) Vincent LIGNIER (GUS) Alex RIVET (SCV)

Patrick COMTE (Vulcains) Vincent LACOMBE (Dolomites) r:::> suppléant

Gérard KALLIATAKIS (Tritons) membre élu à l'AG 2006

Bertrand HOUDEAU (Tritons) Laurent MANGEL (Ursus)



esponsables : FORMATION-ENSEIGNEMENT
ced CHAMBAT (Vulcains) 58 Rue de la République 69002 LYON 04.72.40.28.77

fchambat@ens-lyon.fr
alérie PLICHON (SCV) 48 B Rue de Kahl am Main 06.11.53.43.27

38090 VILLEFONTAINE valerie. plichon(c/Jfree.fr
SPELEO SECOURS-SSF 69

abien DARNE (Tritons) 18 Rue de la Gare de Cuire 09.50.04.12.84
69300 CALUIRE 06.86.85.28.29

fabien. darne@J,free.fr
ernard LIPS (Vulcains) 4 Av. Salvador Allende 04.78.93.32.18

69100 VILLEURBANNE 06.80.26.12.66
bernard.lipS@free.fr

enjamin RICHARD (Ursus) Beauséjour 06.07.18.29.03
73730 SAINT PAUL SUR ISERE 04.79.37.76.73

benjamin.richard@free.fr
incent LIGNIER (GUS) 45 Rue Juliette Récamier 04.78.24.67.76

69006 LYON 06.08.74.58.13
04.72.72.85.28 (pro.)
vincent.lignier(cIJfree. fr

MATERIEL INITIATION
mrent FENEON (Dolomites) Le Pré du Roy 04.74.26.75.74

69210 SAINT-BEL feneon.laurent@wanadoo.fr

ced CHAMBAT (Vulcains) 58 Rue de la République 04.72.40.28.77
69002 LYON fchambat@ens-Iyon.fr

abien DARNE (Tritons) 18 Rue de la Gare de Cuire 09.50.04.12.84
69300 CALUIRE 06.86.85.28.29

fabien.darne@)free.fr

arlos PLACIDO (Ursus) 8 boulevard Eugène Réguillon 06.99.99.81.58
69100 VILLEURBANNE mowglicarlito(c/Jvahoo.fr
PUBLICATION SPELEO DOSSIERS

van ROBIN (GUS) Hameau de Romanges 04.75.29.08.07
07000 VEYRAS 06.75.23.19.88

vvan-robin@wanadoo.fr
éronique SCHAEFFER (GUS) 32 Rue Saint-Sylvestre - Le Trolliet 04.74.46.63.15

01150 SAINTE-JULIE vero. schaeffeWv'wanadoo.fr

BIBLIOTHEQUE - ECHANGES
Bibliothèque non opérationnelle
Contact échange: J.P. GRANDCOLAS
FICHIER ET DOCUMENTATION

arcel MEYSSONNIER (SCV) 19 Rue Billon 06.86.84.05.44
69100 VILLEURBANNE marcel.meyssonnier(cIJfree. fr

CANYON
red CHAMBAT (Vulcains) 58 Rue de la République 69002 LYON 04.72.40.28.77

fchambat@ens-lyon.fr

JEUNES - 26 ANS
lorence COLINET 13 Rue Perrod 69004 LYON 06.07.96.86.72

(Vulcains / SCVj florence. colinet@laposte.net
SCIENTIFIQUE - ENVIRONNEMENT

[arcel MEYSSONNIER (SCV) 19 Rue Billon 06.86.84.05.44
69100 VILLEURBANNE marcel.meyssonnier(cIJfree. fr

~an Philippe GRANDCOLAS 7 Place Théodose Morel 04.72.48.03.33
(Tritons) 69780 SAINT PIERRE-DE-CHANDIEU jean-

nhilinne .!ITandcolas7vwanadoo.fr



NOM DU CLUB Président(e) & Coordonnées

+ agrément Jeunesse & Sports
A.S.N.E. Jean Michel BLANC
Association Sport Route de Bienassis 38460 VILLEMOIRIEU
Nature Education 04.74.96.16.48

familleblanc38@wanadoo.fr

G.S. DOLOMITES Guy BOISSET
6980019 Impasse des Grandes Côtes 69620 LE BOIS D'OINGT

04.74.71.65.02/06.60.71.02.43
guy. boisset@free.fr

E.E.S VILLEFRANCHE Gilbert BERTIN
Equipe d'Explo Spéléo Rue des Terrets 69380 CHESSY
69041251 04.78.43.93.27

eesV@free.fr

G.E.S.A.S.S.P. Eric REBREYEND
Groupe Explo Spéléo 6 Route de St Antoine 69380 CHAZAY D'AZERGUES
Association Sportive 04.78.43.14.88 / 06.88.08.42.97
Sapeurs Pompiers erebreyend@sdis69.fr

G.S. DARDILLY Stéphane GIROUD
6997961 232 Chemin du Creuzet 69730 GENAY

06.67.05.17.75
stephane.giroud@club-internet.fr

G.S. EXCENTRIQUES Philippe VALOUR
04.72.24.12.05

G.U.S. Jean PORTANIER
Groupe Ulysse Spéléo 97 Allée des Albanières 01120 MONTLUEL
6981120
P.S.C.J.A. J -Pierre BARBARY
Plongée Spéléo Il Bd Laurent Gérin 69200 VENISSIEUX
Club des Jeunes Années 04.72.90.06.07

jean.barbary(â)wanadoo. fr

Les PLUTONS Daniel SIMONETTI
6997960 10 Rue du Limousin 69330 MEYZIEU

04.78.04.68.36
simons.josi@orange.fr

S.C. VILLEURBANNE Bernard FIGARET
69588 Il rue du Perron 69 600 OULLINS

04.78.50.59.76
06.08.60.43.01
bernard.figaret@laposte.net

Clan des TRITONS Jean Philippe GRANDCOLAS
6981124 7 Place T. Morel 69780 ST PIERRE de CHANDIEU

04.72.48.03.33
jean-philippe.grandcolaS@wanadoo.fr

Clan des TROGLODYTES François MARTIN
6981116 Il Rue des Charmettes 69100 VILLEURBANNE

0670565283
martin@lmt.ens-cachan.fr

Club URSUS Pascale BOTTAZZI
69S52 Saint-Martin 73340 LESCHERAINES

04.79.63.34.80
pascale.bottazzi@wanadoo.fr



.S. WLCAINS Patrick COMTE
180034 141 Allée de la Vieille Ferme 69380 BELMONT

04.26.01.33.04
patrick.comte@numericable.com

ssociation Spéléo. d'Ecully Bernard WOLF
AVERNICOLES 334 Montée de Préonde 01600 TREVOUX

06.14.91.93.61
04.74.00.69.74

ERFIDUS Hubert CHARLES
5S18193 38 Rue Guillaume Apollinaire 69330 MEYZIEU

hubert.charleS@insa-Iyon.fr

.G.R.H.A.U.T. Marie-José TURQUIN
ss. Gestion Réserve Naturelle
rotte de Hautecourt
lub Alpin Français Villefranche sI Christophe GOUTAILLER
lône 432 Bd Gambetta 69400 VILLEFRANCHE SUR SAONE
ection Spéléo - Canyon 04.74.65.43.01

cgoutailler@yahoo.fr

.N.A.R. F.F.S. Francis GUICHARD
ss. Nat. des Anciens Resp. de la 05.53.31.17.04
FS

Casque seul

Matériel complet

4.5 euros

6 euros

COMITE SPELEOLOGIQUE REGIONAL RHONE-ALPES
28 Quai Saint Vincent 69001 LYON

Tél: 04.78.39.71.78 - Mél : comite.speleo.rhone-alpes@)wanadoo.fr
FEDERATION FRANCAISE DE SPELEOLOGIE
28 Rue Delandine 69002 LYON www.ffspeleo.fr

Tél: 04.72.56.09.63 / Fax 04.78.42.15.98 - Mél : secretariat@ffspeleo.fr
Ecole Française de Spéléologie - 28 Rue Delandine 69002 LYON
Direction Nationale Spéléo Secours Français: 05.59.28.71.00

Opérationnel national: 0800 121 123



Comité Départemental de Spéléologie du Rhône

Journées nationales de la spéléologie et du canyon
Les 30 septembre et 1er octobre 2006

Par Jean Philippe Grandcolas - Président du C.D.s. Rhône.

En 2006, les JNS se concentrent sur la grotte de Jujurieux ou d'En Pérucle - cavité-école du Bas-Bugey, dans le
département de l'Ain - classique parmi les classiques! Un circuit est proposé jusqu'à la Cathédrale. Descente d'un
puits de 6 m et passage de deux vires et d'un toboggan.
Spéléométrie : 2120 mètres pour le développement. -42/ +27 pour le dénivelé.
Bibliographie: Les Grottes de Jujurieux (Ain) - Bernard Chirol - 2000. Monographie de 70 pages.

Logistique:
Fléchage de l'accès et panneaux d'affichage: GS Dardilly
Plan d'accès: Stéphane Lips
Nourriture: J.P. Grandcolas
Mobilier: Patrick Comte - Bernard Grison
Matos individuels prêtés par: CDS 69 - Vulcains SCV - Troglos - GS Dardilly

Clubs participants:
ASNE - GS Dolomites - GS Vulcains - SC Villeurbanne - Clan des Tritons - GS Dardilly - GUS - Clan des Troglodytes.

Les participants du CDS Rhône:

Stéphane Giroud GS Dardlly
Thomas Bonnand
Rémi Stransky
Clotilde Leducq
Laurent Froquet

Florian Monery ASNE
Mickael?
Jacques Terrier
Jean Michel Blanc

Raphael Bacconnier Clan des Troglodytes
Laurence Bacconnier
Michel Alonso
Cédric Mortreuil
Philippe Berthaud
Viviani Lugo
Benjamin Souny
Bernard Grison

Jean-Pierre Anthoine-Milhomme GS Dolomites
Laurent Fénéon
Stéphane Kus
Laurence Kus-Tolnay
Vincent Lacombe
Carlos Placido (également Ursus)

Brigitte Bussière Clan des Tritons
Anouk Darne
Fabien Darne
Jean Philippe Grandcolas
Annick Raoux
Laurence Tanguille
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Nicole Jonard SC Villeurbanne
Jacques Romestan

Fred Chambat GS Vulcains
Patrick Comte
Cécile Comte
Amélie Comte
Laurence Comte
Florence Colinet (également SCV)
Christophe Ferry
Estelle Forbach
Stéphane Lips
Nathalie Duverlie
Frédéric Delegue
Laurent Morel

Gilles Bost GUS

arcel Meyssonnier (CTR) nous a rendu visite le samedi.

~ samedi soir, une saucisse-merguez party a eu lieu sur place - la météo fut plus clémente le samedi que le
manche. Les plus courageux ont campé sur place, principalement des Vulcains et Carlos!
algré la pluie presque ininterrompue le dimanche, la bonne humeur régnait parmi les spéléos plus nombreux que les
siteurs.

~s chiffres « officiels» :

~ visiteurs: 46 le samedi et 23 le dimanche.
ommes: 40
~mmes: 29
ont 28 de -18 ans
~ plus jeune: 5 ans
~ plus ancien: 52 ans
1 majorité des initiés sont venus grâce à une info directe de la part des clubs (GS Dardilly: 15 - Troglodytes: 16 ­
"itons : 4 - Vulcains: 25) + 1 par annonce dans Le Progrès + 8 par affiche.
le quarantaine de spéléos de 8 clubs.
noter la visite dimanche matin de Bernard Chirol, gestionnaire de la cavité.
le équipe a nettoyé une coulée de chaux récente.

Bilan financier J.N.S. 2006

Dépenses Recettes
éplacements
olomites 60.00 euros

CSRRA 180.00 euros
5 Dardilly 30.00 euros

'itons 60.00 euros

ulcains 60.00 euros

SNE 30.00 euros

'oglodytes 60.00 euros

C Villeurbanne 20.00 euros

ous total: 320.00 euros

ourriture (CDS) 200.79 euros CDS 69 451.39 euros

les + adhésif 110.60 euros (budgété 400.00 euros)

~
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Remarques : nous n'avons pas eu de visite de la presse sur place.

Les photos des J.N.S. sur: http://cds69.ffspeleo.fr (à faire).

Des articles dans la presse (Le Progrès) (à venir).

Nos partenaires

•
Ministère 7"

des Sports'11[

N
LE DÉPARTEMENT

Journées Nationales de la Spéléologie du 30/09 au 1110/2006

Mises en place depuis déjà plusieurs années par la Fédération Française de Spéléologie, dont le siège se situe à Lyon,
sis 28 rue Delandine 69002 Lyon, ces journées nationales ont pour vocation de faire découvrir le milieu souterrain à un
très large public.
Le Comité Départemental du Rhône, fort de ses 17 clubs, dont 3 à Lyon, organisait cette année la visite de la grotte de
Jujurieux dans le département de l'Ain, située à une soixantaine de kilomètres de Lyon.
Malgré une météo incertaine ce week-end, prés de 40 spéléologues se sont succédés pour encadrer la centaine de
visiteurs venus de toute part à l'annonce de cette manifestation.
A l'instar d'habitants de Jujurieux, qui malgré la proximité découvraient la cavité pour la première fois, ou de ces enfants
des villes , parcourant avec émerveillement, ce monde mystérieux où l'imaginaire renvoi aux romans de Jules Verne,
tous s'accordaient pour dire l'enchantement de cette initiation et leurs gratitudes à tous les spéléologues pour leurs
gentillesses et leurs dévouements.
Il suffit de lire le livre d'or de cette journée pour se rendre compte que si certains appréhendaient un peu le fait de se
retrouver sous terre, la joie qu'ils exprimaient au retour récompensait largement les organisateurs.
Chacun est reparti avec un diplôme délivré par la Fédération intitulé" Mes premiers pas sous terre" .
Le Comité Départemental de Spéléologie, agréé par le Ministère de la Jeunesse et des Sports, organise toutes sortes de
stages pour la formation de ses cadres et diverses manifestations de promotion Grand Public, avec le concours du
Ministère de la Jeunesse et des Sports, du Département et de la Région Rhône-Alpes.

Les clubs ayant participés à ces journées sont: Les Troglodytes, Les Vulcains, Les Tritons, Les Dolomites, Le SCV,
L'ASNE, SC Dardilly.

Texte proposé au journal Le Progrès par Bernard Grison.

Merci pour les infos et articles de presse à :
Stéphane Giroud (Groupe Spéléo Dardilly)
Rémy Stransky (Groupe Spéléo Dardilly)
Bernard Grison (Clan des Troglodytes)
Jacques Romestan (Spéléo Club de Villeurbanne)
Patrick Comte (Groupe Spéléo Vulcain)

En annexe: plan d'accès + extrait du cahier d'or

Version 2 du 26 octobre 2006.
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~uelques photos des J.N.S. 2006
Clichés: Bernard Grison.
Légendes: JPG.

Y'en a qui sont déjà bien installés!

Où sont les clients?

Préparatifs et conseils

Un dernier regard!

« Je ne veux voir qu'une tête! »
Sous l'œil goguenard de Marcel

Vous sourirez moins à la sortie!
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« Prêt chef ! »

« Tu es trop petite pour faire de la spéléo ! »
« Tu rigoles, je passerais les doigts dans le nez! »

« Je suis diplômée es spéléo ! »

Toujours le même qui bosse!
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Comité Départemental de Spéléologie du Rhône

Journées nationales de la spéléologie et du canyon
Les 6 et 7 octobre 2007

ans le Rhône, pour cette année encore la « philosophie» était de faire une action en commun, sous
mpulsion des Vulcains, ces JNS se concentrent sur le trou du Ventila à Vaux-en-Bugey - dans le
~partement de l'Ain ! Une traversée de 30 m de dénivelé pour une centaine de mètres de
~veloppement est proposée.
Jéléométrie : 299 mètres pour le développement. -54 pour le dénivelé.
bliographie : Echo des Vulcains n060.

19istique :
échage de l'accès et panneaux d'affichage : GS Dardilly
an d'accès: Stéphane Lips
Jurriture : J. Romestan
~Iation Presse : Bernard Grison

ubs participants:
;NE - GS Vulcains - SC Villeurbanne - Clan des Tritons - GS Dardilly - Clan des Troglodytes - CAF
lIefranche.

s chiffres « officiels» : (source Josiane Lips)

• 43 initiés le samedi au Ventilo (pour 28 inscrits... ), 68 initiés le dimanche au Ventilo et 13 au
Crochet (merci au club de Dardilly qui a accepté de délocaliser ses groupes au Crochet pour que
cela puisse tourner au Ventilo) : au total 124 initiés répartis en 24 équipes (dont 1 de canyon).

• Le plus jeune: 3 112 ans l'ancien : 60 ans.

• 43 cadres dont:
• 1 Ursus (3 encadrements),
• 1 Triton (2 encadrements),
• 2 Caf Villefranche (surface),
• 4 Asne (8 encadrements + surface),
• 2 SCV (3 encadrements + surface),
• 6 Troglodytes (8 encadrements),
• 2 GS Dardilly (surface + 4 encadrements),
• 25 Vulcains (surface + 33 encadrements).

• environ 34 baudriers et casques: 10 du CDS 69, la du CDS 01 (merci !), la du Vulcain, 3 du GS
Dardilly et 4 des Troglos, quelques combinaisons et casques de l'ASNE.

marque de Stéphane Lips : 4 initiés ont enchaîné le Crochet après le Ventilo dimanche. Allez savoir
urquoi, ils étaient encadrés par des cataphiles ...).
ur la casse-croûte du samedi soir il y a eu une vingtaine de participants: le temps était avec nous et le
rbecue possible.

mps moyen d'une équipe au Ventilo (départ parking et retour) : entre deux et trois heures.

nitiés ont fait chacun 3 sorties: Ventilo, canyon du Buzin, et le Crochet: ils ne sont pas comptabilisés.
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2 initiés ont fait le Ventilo et le canyon.

Quelques fédérés ont fait le Ventilo ou le canyon et ne sont comptabilisés ni dans les initiés, ni dans les
cadres. Idem pour ceux qui sont juste passés dire bonjour.
Présence sur le site: du samedi 10 h au dimanche 20 h bien passées.

Le samedi soir, une saucisse-merguez party a eu lieu sur place - la météo fut nettement plus clémente
que l'an dernier!

Dépenses
Nourriture (CDS) 113.98 euros

Piles 16.05 euros

Total 130.03 euros

Les photos des J.N.S. sur: http://cds69.ffspeleo.fr (à faire).

Nos partenaires

lE DÉPARTEMENT•
Ministère. ;'"

desspomVl

R N

Mise en forme: Jean Philippe Grandcolas.

Journées Nationales de la Spéléologie et du Canyon 2007 - C.D.S. Rhône - page 2



( VallX- en Bugey ~ Ain)

Trou du ventila

Elltrée$Up_
o '

~299m

~F.Lœ-l"at<O.Vidlll:

Ferry, 5. l..ips. A. Urbill
ll2l:.tti.O. VIlioI,C.Ge;lTtelet,
Ferry,S.Lips
po G.S Yultoin1996 1 2002

-_-..J"

Journées Nationales de la Spéléologie et du Canyon 2007 - C.D.S. Rhône - page 3




